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OBSERVATIONS SUR LA SEXUALITÉ ET LA REPRODUCTION 

DES ALESTES BAREMOZE DU BAS CHAR1 ET DU LAC TCHAD 

par J. R. DURAND et G. LOUBENS’ 

RÉSUMÉ 

L’étude de la reproduction des Alestes baremoze du bas Chari et du lac Tchad mordre que la 
maturation des ovaires dure trois mois (mai-juin-juillet). Les pontes ont lieu en août et en septembre. 
Dans le réseau fluvial, les A. baremoze se reproduisent pour la première fois a partir de deux uns et 
tous les adultes fraient; dans le lac au contraire, une partie notable des adultes reste en repos sexuel 
pendant la période de reproduction. Les gèniteurs restent en petits groupes au moment même de la fraye 
qui a lieu dans la majeure partie du réseau fluvial et de l’archipel du lac Tchad. La fèconditè des 
Alestes baremoze est de 230.000 eufs par kilogramme de corps d’une femelle. 

ABSTRACT 

Study in the reproduction of Alestes baremoze fhm lomer Chari and lake Chad shows that fhe 
maturation of the ovaries lasts three months (AIay, June, .July). Laying of eggs takes place in 
August and September. In the river system, Alestes baremoze reproduce for the first time when 
they are, ai least, two years old and a11 adults spawn. On the opposite in the lake, most part of the 
grown-ups are sexually ut resf during the breeding period. Spawners form onhy small groups ; 
spawning takes place in the major part of the river system and the archipelagn of lake Chad. The 
fecundity of Alestes baremoze rises two hundred and thirty thousand eggs for one kilogram of female 
body. 

INTRODUCTION 

Nos observations sur la sexualité et la reproduction des Alestes baremoze ont. eu lieu de 1965 
& 1970, principalement aux stations suivantes : Logone-Gana sur le Logone a 60 km au sud de 
Fort-Lamy, Maïlao sur le Chari à la même latitude, Fort-Lamy, Djirntilo dans le delta du Chari 
et enfin Bol dans la zone de l’archipel est du lac Tchad. Elles ont porté sur plusieurs milliers 
d’Alesfes baremoze. 

* Hydrobiologistes, Centre O.R.S.T.O.M., B.P. 65, Fort-Lamy (Tchad). 
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1.1. Distinction des sexes chez les jeunes. 

II est. possible de dist.inguer les sexes dès la taille de 60 mm de longueur standard. On observe 
i cette taille deux t.ypes de gonades : soit. deux bandelettes transparentes atteignant environ 

U,S mm au maximum de leur largeur, soit deux filaments, visibles seulement au microscope 
stér@oscopique, et. environ dix fois plus étroits. Les individus à gonades en bandelettes sont, des 
frmelles: ; les autres sont des màles. 

C11rz des femelles de moins de 60 mm, les ovaires se prkentent. au grossksement. 50 sous la 
forme d’un tissu grisàtre, homogéne, finement- granuleux (granules d’environ 5 pm). Pour des 
individus plus grands, ce t,issu se strie transversalement. et, surt,out- lorrgitudinalement., ce qui 
dçwine une sorte de quadrillage. Dans les mailles de ce réseau apparaissent. de grosses cellules 
de 0.04 & 0,08 mm A noyau granuleux dont. le diamltre peut- atteindre les deux tiers de cehli de la 
cellule. 11 s’agit des ovogonies qui deviennent. de plus en plus nombreuses et, occupent toute la 
gonade A part-ir de 100 mm. 

1.2. Caractères sexuels secondaires. 

1 .?.l. Dimwphisme dP In nageoire arlale. 

Comme chez de nombreuses espèces d’illesies, les mriles et les femelles adultes d’illestes 
buremoz se distinguent facilement d’après l’aspect de la nageoire anale. Le hord externe de l’anale 
forme une courbe légkrement et r8guli~rement. c.onc.ave c.hez les femelles. Chez les màles, l’anale 
présente un lobe ankieur convexe, quelques rayons étant, nettement plus longs que ceux qui les 
pr6c+dent. et. que ceux qui les suivent.. Chez les immatures, I’anala a le rnkne aspect, que chez les 
fernellr~. 

NUJUS avons cherché à estimer à quelle t.aille moyenne ce dimorphisme üpparait (tabl. I et II). 
Pour cela nous avons t,out, d’abord notP Ie sexe d’après l’aspect de la nageoire anale, soit m pour 
une anale de nAle, f pour une anale de femelle ou d’immat,ure et. un point, d’interrogation en c.as 
de doute. Puis les poissons ont, b,t.é ouverts pour examiner les gonades et not.er le V&it-able sexe. 
On peut donc avoir trois catégories : $+m, $!+f si le sexe a kté déterminé: r:orrec.tement~ d’après 
l’aspect. de l’anale, J+f, q+m dans le cas contraire et enfin $+ ? dans les cas douteux. Ces 
observations ont8 eu lieu princ.ipalement. dans le réseau fluvial en 196-i et & Bol en 1968. 

ILrs résult-ats obt.enus sont. les mèmes dans c.es deux régions. Si l’observat.ion de l’anale ne 
permet. pas t-oujours d’ident,ifier le sexe au dessous de 190 mm, t:l+s 160 mtn les erreurs et. les 
lIésit.at.ions snnt. rares ; leur pourcentage att.eint. seulement. 7,7 y0 pour cet.te classe de longueur. 
Nous prendrons donc 160 mm comme t-aille moyenne A l’apparition de ce carackke sexuel secon- 
daire chez les mAles. Il faut not.er t.out.efois que le dimorphisme est. enoore peu net à cette taille 
ext. nfkessit~e une ohsrrvation at.tent.ive ; il s’accenixe ensuit,e au fur et. i!~ mesure que la taille 
augmente. 

ILa moyenne vert8brale des femelles adultes (47,571) est. supériwre de 0,343 à la moyenne 
vertébrale des màles adultes (47,228,). Cette différence est hautement significative. Des résultats 
presque identiques ont, ét.é obt.enus à partir d’un tchantillon de 2.349 -jeunes de 60 k 120 mm 
capf.ur6s & Daga (El Beid) ; la différence des moyennes est de 0,335. 
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TABLEAU 1 

Répartition des mâles et. des femelles en différentes cat@gories d’aprhs l’aspect de la nageoire anale 
(Réseau fluvial, 1967) 

L 
Imml 

Mâles Femelles 
~- Totaux 

l 

La croissance des femelles est plus rapide que c,elle des màles. L’bcart. ent-re les longueurs 
standards est, d’environ 3 cm chez les adult,es. 

Enfin, les coefkients de condition varient suivant, les mêmes cycles saisonniers mais il existe 
des différences dans les valeurs absolues du coefficient de condition et. dms les vit.esses de variation 
de c.e wefficient,. 

1.3. Tailles de maturité sexuelle. 
Pour déterminer la taille à laquelle un Alestes baremoze est. susceptible de se reproduire pour 

la première fois, il convient d’examiner les gonades en pleine période de maturation et de reproduc- 
tion, c’est-à-dire de juin au début septembre. En mai, de nombreux adultes peuvent ne pas avoir 
commencé leur maturation ; Q partir du 10 septembre environ, il y a des ruouvement.s migratoires 
susceptibles de fausser les résultats, avec notamment. l’apparition a Fort-Lamy de grandes femelles 
en repos sexuel. Toutefois cette apparition est plus tardive dans la rbgion de Maïlao pour laquelle 
nous avons utilisé les résultats du mois de septembre en entier. 

Les Alestes baremoze ont. été répartis en deux catégories d’apres l’ét.at- de leurs gonades : 
les immatures ou les adultes en repos sexuel notés $? - et. $ - ; les individus en maturation, en 
reproduction ou venant de se reproduire, notes Ç!+ et $+, qu’an peut. appeler individus en activité 
sexuelle. 
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R+partition des màles et des femelles cn diff&nt.es catégories d’aprés l’aspect de 1~ nageoire anale 
(Rol, 1968) 

L 
(mm) 

ôl-m 

Miles Frmelles 
--- .-~ Totaux 

a-l- ? ô3f 3ff l ;> t- P 9+m 

l”‘, w< 3 3 
130 1 1 2 
135 1 2 3 
1.10 3 3 

115 1 1 < ? 5 

150 4 1 2 10 ?. 1 20 
155 14 7 6 17 2 46 
160 17 2 23 1 1 44 
165 1-i 2 1 1“ u w 
1 Xl 9 1 10 20 

175 8 1 7 16 
1XI) 13 2 15 
185 2 1 1 ‘2 6 
190 7 1 8 
195 7 3 10 
CO0 15 7 22 

“05 16 1 17 

Totaux. . . . . . . 128 17 14 103 5 2 269 

1.3.1. Tailles de nmtwité sesuelle dans le réseau fluvial. 

Lrs tableaux 111 (males) et IV (femelles) donnent. les résult.ats groupés des observations 
faites en 1%X et, 1967 g hlaïlao, Logone-Gana et. Djimtilo et, en 1969 à FortrLamy. Les illestes 
buwnoze ont, bté répartis en classes de 15 mm. La plus petite femelle en maturation observée a 
ét.6 une femelle de 116 mm .4 deux annuli capturée en juin dans une mare du lit, maSeur du C%ari ; 
lr plus petit. mâle en maturation un individu de 128 mm .% deux annuli également., capturé dans 
les rnkmes conditions. Au delà d’une kille de 315 mm pour les males et 245 mm pour les femelles, 
t,ous les individus sont en activité sexuelle. 

Plus de la moitié des adultes de la classe de 180 mm pour les n&les et de la classe de 310 mm 
pour les femelles, se reproduisent.. En outre, les tailles moyennes calculées g l’apparition du 
deuxikne et du troisième annulus c.hez les individus du réseau fluvial sont respectivement, de 
lc>3 et. 205 mm pour les mâles, et. 175 et 223 mm pour les femelles. liomme les annuli se forment 
en hiver et. que la reproduction a lieu en aoùt-septembre (2.2), les Alestes baremoze du réseau 
fluvial se reproduisent. pour la première fois B deux ans en moyenne. 

Il faut. t,out, de suite remarquer que les individus g 2 et à un degré moindre 3 annuli, sont, rares 
clans le réseau fluvial. Ils demeurent surtout, dans le lac.. 
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L 
(-1 

Fréque~~ces 
totales 

lb2 
8 
5 

l-1 
25 
‘,‘, .,- 
52 

OOU 

TABLEAU IV 

Pourcentage des femelles en activiti: sexuelle (y+ ) (HPseau Iluvial) 

Fréquences 
L 

(mm) 
f?- 1 ?+ 

120 8 
135 7 
150 4 
165 8 
180 9 
195 8 
210 4 
225 2 
2‘10 3 

> 250 0 

1 

2 
1 
3 
3 
5 

19 
85 

500 

11,l 
0,rJ 

33,3 

11,l 
25,0 
27,3 
55,:) 
HO,5 
96,6 

1011,o 

I.3.2. Tailles de maturité sexuelle Duras l’archipel de l’Est tlrl lut Tchad. 

Les résultats obtenus dans cette région (t,abl. V pour les màles et VI pour les femelles) 
montrent qu’il existe pendant la période de reproduction une proportion importante de grands 
individus cert.ainement pubères ne présentant auc,un signe de maturation ~esneIle. 

Pour les femelles, le pourcentage d’individus en ackivitk sexuelle croit. de fagon irrégulihre 
avec la t.aille pour atteindre 58 o/O chez les plus grands individus. C;e pourcrntagr est significetive- 
ment plus élevé que c,elui obtenu dans les c.lasses de 200 B 255 mm (t = 2,O pour la comparaison 
avec, cette dernihe classe). Par contre, on peut regrouper Louten les clasws CI partir de 260 mm ; 
on obtient alors un pourcentage de 48 yo seulement, d’individus en a(+ivilé wwrllr, wil ml-iron 
1 sur 2. La plus petite femelle en maturation avait 2.01 mm de lonywiw. 
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Si lu saison de reproduction au sens large, c’est-&-dire la saison pudant laquelle il est possible 
d’«k~ser\-er rlw individus il gonades d~vr:hppées. @kit, beaucoup plus longue que le cycle de ruab.~a- 
tien drs fenlrlles, cert.a& d’entre elles pourraient entrer en maturation bien aprts le début, de 
la saison de rcl~JrOdlwt.iOn, alors que d’aut-res SC rr~laourernient en rqw sexuel avant la tin de cette 
5aison, ;~prés s’ètrr reproduites prtkocernent.. Or le cyrle de rnat.uratiou des femelles dure de 4 
Ci 5 mois, et. la saison de reproduction dans l’archipel 5 mois. On ne devrait donc olbserver de 
frrt~clles en repos qu’au début, et a la fin dr la saison de reproduc~iiou, ce qui n’esl-. IMS k cas 
puisqu’il y avait m c\m % d’individus en rel. c ) 1s sexuel c.lrez les grandes femelles (lon-;ueur,-a 260 mn) 
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dans la première quinzaine d’aoùt au cœur de la saison de reproduction. Ch est donc conduit a 
admettre que dans l’archipel, les femelles pubères ne se reproduisent pas chaque année. 

Pour les mâles on observe le méme phénomène. Le pourcentage des individus en repos sexuel 
pendant la saison de reproduction est de 28 yo chez les grands màles (2 240 mm). 

1.4. Sex-ratio. 

L’ensemble des résukat,s (t,abl. VIII) montre que les fréquences relatives des deux sexes sont 
généralement égales aussi bien chez les jeunes que c.hez les adultes. Il y a cependant nettement 
plus de mbles que de femelles en deux occasions : chez les jeunes de deuxième année observés 
dans le réseau fluvial en avril-août et chez l’ensemble des Alesies baremoze capturés dans l’archipel 
en février-mars 1967. 

TABLEAU VIII 
Pourcentage des Alestes baremaze mfiles dans les captures de quelques engins et intervalks de skurité de ces 

pourcentages (cœfficient de risque de 5 %) 

Catégorie d’individus Engins Lieux et dates Frtquences tot.ales 
(6-tS) 

Yo de m%les 

Jeunes de 
premiére année 

Haveneau 
triangulaire 

Daga 
13-16/12/1967 244 1 52,97~1,98 

Jeunes de 
deuxième année Senne 

Réseau fluvial 
avril ii août 

Archipel 
8/8 an 10/9/1968 

149 75,1716,94 

1134 48,16 Et2,PO 

Prépubfires 
et aduItes 

Filets 
maillants 

Archipel 
25/2-2/3/1067 1016 63,96f2,91 

Adultes Senne 

Réseau fluvial 
avril à août. 

Archipel 
8/8-10/9/196S 

1716 49,59&2,37 

606 47,85f3,20 

2. LA REPRODUCTION 

2.1. lkhelles de maturation. 

Elles permettent de rendre compte rapidement. des différents états présentés par les ovaires 
et les testicules au cours de leur évolution. Nous avons utilisé pour définir ces états l’aspect 
mac.roscopique des gonades (forme, couleur, vascularisation, transparence), l’aspect et la taille 
des éléments obtenus après dilakration d’un fragment de gonade, le rapport gonadosomatique 
(R.G.S.). Les ovocytes ont été mesurés suivant Ieur plus grande dimension. 

5 
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2.1.1. Echelles de matwatioll des femelles. 

STADE 0 (f,) : femelle immature. Ovaires formant deux bandelettes transparentes sans 
vHscl.llarisat.ioII visible à l’ceil nu. Ovoc:.ytes h gros noyau sjphé,rique d’aspwt. granuleux dont, le 
dianiétre at-teint environ la moitié de c.elui de la cellule. La t,aille des ovaires et des ovocytes 
augmente avec celle du poisson. La largeur des ovaires est, de 1 mm pour des A. baremoze de 
80 mm, de I,5 b 2. mm pour des individus de 100 A 130 mm. Le cliamèt-re des ovocytes reste inffkieur 
à 0,l. mm. 

STADE 1 (flj : femelle prépubtre et, femelle en repos sexuel. L’aspect. des ovaires et des 
ovocytes est lc mbme que chez les immat,ures. Toutefois, les ovaires peuvent, ètre plus gros (5 à 
10 Illln de large) et, [JarfOis k$renwnt. rOsàtrW. Les ovocytes sont t.ransparrnts ; ils peuvent 
at.t.eindre jusqu’ti (.),‘2 mm. Le K.G.S. varie de C),2 à O,4 /A. 

%AnE 2 (f,) : femelle en debut, de maturation. Les ovaires, un l'eu plus tlb,veloppés, gardent. 
la formr de handelet-t,es ; ils n’ont pas de vascularisation visible & l’oeil nu ; ils présent,ent. en lumiére 
transmiw des z»nes opaques imbriquées dans des zones encore translucides. Dans les zones 
opaques on remarque, outre les ovocytes déjA décrits qu’on peut. appeler ovocytes en repos, des 
ovocytw en déhut. de maturation marquant, le commencement de la vitellogen&e. Ces ovocyt,es 
deviennent. de plus en plus opaques au fur et. & mesure qu’ils grandissent. Ils mesurent de 0,2 
A O,-1 mm. Le R.G.S. est compris en& 0,-l et. 1,s (2;. 

$T~UE 3 (fJ : femelle en maturation. Les ovaires sont. entiprenrent. opaques ; ils ont. pris 
en coupe transversale une forme arrondie. La vasc.ularisat.ion est; bien visible. La coloration, 
d’aLvrt.l gristitrp ou marron, tend b virer au vert clair quand lei; ovaires se clbveloppent~. En plus 
des deus sortes d’oTmoc.ytes déja signalés, il y a de nombreusex ovoc.pt,es complètement. opaques 
mesurant. de Cl,4 A 1,O mm. Le R.G.S. est compris entre 1,5 et. 4 !.$. 

STADE 1 (f,j : femelle en maturation avancée. Les ovaires forment8 deux sacs volumineux 
généralement vert clair. La vascularisation de la face int,erne dt! l’ovaire t,end à diminuer. On 
observe toujours les trois sortes d’ovocytes d&jA signalés, mais la t.aille moyenne des ovocytes 
opaques est. élevée, voisine de 1,0 mn quand le R.G.S. devient. supérieur A 10 s/o. Il est, possible 
chez une femelle en maturation très avancée d’obtenir la sortie des cwfs par pression modérée 
bur l’abdomen, mais ces crufs ne sont pas encore mùrs ; nos t,entat.ives de fkcondat,ion :rrtificielle 
RVW CPB oeufs ont. écho& alors qu’elles ont r&lssi avec les oeufs de femelles au stade 5. Le R.G.S. 
peut att.eindre 16,l ‘YA. 

STATIE CI (f5j : femelle mûre, pr6te à pondre ou déjà partiellemr~nt. vide. Les ovocytes qui vont, 
ètre por~dus subissent. une dernière transforrrlat.ion. Ils redeviennent. t.ranslucides et. grossissent 
enwre pour atteindre 1,l k 1,3 mm. Ils sont libres A l’intérieur de l’ovaire. Cett.e transformation 
c,hang~ l’aspect, des ovaires qui, d’un vert. clair brillant,, passe à un brun clair mat.. Le R.G.S. juste 
avant. la ponte est. difficile à connaîke car les femelles perdent alors leurs oeufs trés facilement,. 
Nous avons observé des R.G.S. de 17,Z et. 18,O 24 chez deux femelles mfires dont les ovaires 
paraissaient. intacts. En plus des oeufs nitirs, les ovaires renferment. tout,es les aut,res sortes d’ovo- 
cbytcs: au voisinage de l’enveloppe de l’ovaire. Ce stade ne dure que trk peu de t,emps, de l’ordre 
dc! rpwlques heures, et, n’a Pté observé qu’au coeur de la saison des pontes. 

STAnE 6 (f o) : femelle venant. de pondre ou &Puis&e. Les ovaires sont. flasques et, sanguinolents, 
dr volume réduit.. Ils peuvent contenir quelques oeufs mûrs qui n’ont, pas kt,k pondus. Ils renfer- 
mfmt aussi des pet.& ovocyt.es en repos et des ovoc.yt.es en maturation qui ne clkpassent pas 0,8 mm. 
Ch OkJWrVe parfois dw wrpuscules noirâtres, de 0,7 & 0,8 mm au maximum, dispersés clans toute 
la masse de l’ovaire (hkmatomes?). Le R.G.S. varie de 1,0 A 3,0 y0. 

S,r.krJE 7 (f7) : femelle en deuxième maturation aprks la ponte. Les ovaires, de couleur brune, 
se réorganisent. et. redeviennent plus fermes. Les corpuscules noiràtres disparaissent. Le R.G.S. 
peut, atteindre des valeurs assez élevées, jusqu’A 7,5 VA. La structure de 6:s ovaires est parfois 
assez prcwhe dr celle d’un ovaire en premike maturat.ion. Leur colorat-ion différente, leurs parois 
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moins fermes,‘le fait qu’on les observe surtout A. la fin de la saison des Pont#es, conduit a penser 
qu’il s’agit de femelles ayant déja pondu et commenc;ant une deuxième maturation qui n’aura 
pas le temps d’aboutir A une deuxième ponte. Le passage du stade 7 au stade 1 n’a pas été observé. 

2.1.2. Échelle de maturation des mâles. 

STADE 0 (m,) : mâle immature. Les testicules se présentent sous la forme de deux filaments 
très minces, peu ou pas visibles A l’œil nu, souvent enrobPs de graisse. 

STADE 1 (ml) : male adulte en repos sexuel. Testicules en deux bandelettes étroites (0,5 à 
1 mm de large), grisbtres, parfois rosât.res ou blanchàtres par endroits. 

STADE 2 (m,) : mâle en activit,k sexuelle. Nous avons été amenés à regrouper dans ce stade 
les mâles en maturation, mûrs ou épuisés, car la distinc.tion de ces différents états est très difficile. 
11 y a tous les interrnédiaires depuis des testicules commençant à se développer jusqu’à des 
test,icules flasques, sanguinolents, ne renfermant plus de laitance, en passant, par des testicules 
gonflés entièrement blancs A sperme fluent. D’autre part on ignore à partir de quel moment le 
sperme est réellement fécondant c.ar son aspect. ne change pas au c.ours de la maturation. Le 
R.G.S., extrêmement faible chez les individus en repos sexuel (de l’ordre de 0,Ol O/), peut atteindre 
170 %* 

TABLEAU IX 

Stades de maturation sexuelle et R.G.S. (x) chez les femelles obswvérs à Fort-Lamy en 1969-1970 

Dates 
fi 

FrEquences relatives en y0 R.G.S. 
N- 

fz L-f, fG w, R.G.S. n 

12/5 88 12 21 Cl,38 16 
21/5 40 33 27 40 0,67 35 
2815 8 33 59 12 1,46 12 
4/6 12 42 46 26 1,50 25 

lO/â 9 26 65 23 1,90 22 
18/6 3 6 91 32 ‘&7 1 32 
2516 12 88 26 Ou,81 26 
217 12 88 34 4,oo 34 
917 3 97 37 4,52 37 

1717 2 98 44 5,73 44 
2417 2 98 43 6,26 43 
21s 100 44 6,9-I 44 
818 95 5 41 7,56 41 

14/8 80 3 17 93 8,7X 40 
2218 71 5 2.1 79 a,33 44 
2S/8 76 - -2 22 45 7,58 45 
WJ 64 36 44 7,08 44 

11/9 7 39 54 46 5,61 46 
17/9 2 27 TI 41 5,s 31 
2719 28 8 64 26 2,58 25 

3/1cl 52 10 38 52 2,05 52 
11/10 74 5 21 19 0,90 19 
lO/ll 100 52 OJO 52 
24/11 100 48 0,3O 39 

4112 100 47 0,30 48 
25112 100 43 0,30 44 

8/1 100 41 0,30 42 
9/2 100 40 0,30 44 
413 100 41) 0,30 43 

1813 100 11 0,30 42 
3/4 100 28 0,30 28 

16/4 100 43 O,30 43 
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TABLEAU X 

Stades de maturation sexuelle et. R.G.S. (“i,) chez les femelles observées en amont de Fort-Lamy 
et dans 1’El Beid (Daga) 

Frkluences relatives en % R.G.S. 

Lieus ct dates N -- 

fi f2 f,-f, fK! f,-f, R.G.S. n 
-- 

biailao 30/3-7/4/1967 ................ 100 1 9 II,30 19 

Mailao 31/5-6/6/1966 ................ 2 3-1 66 NJ 1,JH 49 

Logone-Gana 3/6/1966 ............... 3 39 58 36 

Maïlao22-26/6/1967 ................. 6 11 84 56 2,66 43 

togone-Gana 1%20/7/1967 ........... 100 118 6,35 90 

Mailao 27-30/7/1966 95 ,- ................. 3 24f: 7,14 106 

Mailao IB-17/8/1967 ................. 98 2 133 9,lO 54 

Logone-Gana 30/&3/9/1967. ......... 41 II 38 176 6,25 146 

lviiî (1) 1/9/1968.. .................. 25 ti B9 32 

hlaïlao lO-19/9/1965 ................. 5;20 59 

hfaïlao ‘27-30/9/1967 ................. 6 13 15 66 54 2,50, 54 

Logone-Gxnn 2-i/ll/lM67 ............ 100 l? 0,30 12 

Daga 13-l 6/12/1!467 ................. 100 13 - 13 

Logom-C:ana ?&30/12/1967 .......... 100 21 - 21 

2.2.. Cycle de maturation des gonades. Lieux et époques de fraie. 

2.2.1 . Ftvnelles. 

Les frkquences relatives des femelles aux différents stades de maturat.ion sexuelle et les 
R.G.S. moyens sont indiqués, en fonction de la date et du lieu, dans les t.ableaux IX à XII. Les 
&bant.illons sont rangés dans I’ordre chronologique des mois sans t.enir compte des années. N est 
le nombre de femelles dont. les ovaires ont été examinés au cours de chaque période d’observation, 
11 est le nombre de femelles d’aprés lequel a été calculé le R.G.S. moyen (R.C;.“s.). Pour calculer 
wlui-ci, nous avons employé deux méthodes : soit en choisissant un c.ertain nombre d’ovaires au 
hasarcl ; soit en établissant par des pesées les valeurs moyennes du R.G.S. pour les diffkrents 
st,ades de mat.uration, et en ut3Iisnnt. ensuite les fréquences des femelles à ces stades. 

- RÉSEAU FLUVIAL. 

Le cyc.le saisonnier est, remarquablement. semblable dans les diff’érentes régions du réseau 
fluvial (fig. 1 A 3). La mat8urat.ion des ovocytes commence fin avril-début, mai. nés le mois de juin, 
le pourcentage des femelles en repos sexuel est. très faible (4,2 %) ; en juillet, il est pratiquement 
rJ111 (cl,1 y?&). A IA mi-juillet., il y a uniquement des femelles en maturation généralement assez 
avancPe. Les pont,es commencent fin juillet-début. août ; elles se poursuivent en août et septembre 
pour s’achever dans la première quinzaine d’oct,obre. A partir de novembre et jusqu’en avril, 
on n’observe plus à nouveau que des individus en repos sexuel. 

(1) IviB est une localité sitube sur le Logonc un peu au sud de Logone-C;ana. 
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TABLEAU XI 
Stades de maturation sexuelle et R.G.S. ( y0) chez les femelles oùservees dans le delta du C:hari et près de la rive 

camerounaise du lac Tchad (Cameroun) 

Lieux et dates N 

Cameroun 4-8/1/1969.. . . . . . . 
Cameroun l-6/2./1968.. . . . . . . . 
De1t.a du Chari 27/1-9/2/66.. . 
Delta du Chari 20-23/3/1967. . 

Cameroun 26/3-3/4/65.. . . . . . 
Delta du Chari 23-26/4/66. . . 

Delta du Chari 22-26/5/1967. . 
Cameroun 28/5-2/6/1968. . . . . 

Delta du Chari ) VI: ;z;:sei 
16 19/9/1966 

. . 

. . 

. . 

. . 

. . 

. . 

Fréquences relatives en % 

fl 1 f* 1 fa-f* / f, 1 f,-f, 1 
-- 

100 
100 
100 
100 
100 

86 14 

40 36 24 
15 32 53 
4 24 72 
1 3 96 
6 88 6 

4 
16 
18 
53 
96 

106 

101 
101 
92 

125 
47 

R.G.S.. 

K.CT.S. n 

0,30 
- 
- 
- 
- 

0,34 106 

0,81 63 
1,o-i 96 
1,30 92 
4,78 51 
7,64 46 

TABLEAU SI1 

Stades de maturation sexuelle et R.G.S. (y”) chez les femelles observées dans l’archipel 

Fréquences relatives en 7; R.G.S. 
Dates N 

f, f, f,-f, f, f,-f: R.G.S. n 
-- 

5-9 / 2/1966...................... 100 278 0,30 
24/2-2/3/1967. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 108 - 
27-29/ 4/1966...................... 100 lS31 - 

5-6 / 5/1968. . . . . . . . . . . . . . . . . . , . 91 9 32 0,50 9 
21..25/ 6/1968... . . . . . . . . . <. . . . . . 38 18 4-1 50 1,Sl 31 
30/6-5/7/1966.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . Sl 5 1 .i lP6 1,58 36 
8-16/ 8/1968... . . . . . . . . . . . . . . . . . 71 pi 7 196 5,52 58 
e-10/ 9/1968..................,... 79 8 13 59 3,24 13 

21-26/ 9/1969...................... 91 9 91 R,?O 8 

21-24/10/1966...................... 100 66 0,36 

14-17/12/1966...................... 100 17 - 
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mois 

Fig. 1. - Fréquences relatives des fcmellrs aux diffPrents stades de maturation 
sexuelle en fonckion des saisons A Fort-Lamy en 1969-1970. 

Fig. 2. - FrQuenaes relatives des femelles aux différents stades de maturation 
sexuelle en fonction de saisons dans le réseau fluvial en amont de Fort-Lamy. 

mois 

Fig. 3. - Frtquences relatives drs femelles auy différents st.ades de ma t.uration 
sexuelle en fonction des saisons dans le delta du Chari et prbs de la rive 

camerounaise du lac Tchad. 
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Il peut. naturellement y avoir un certain décalage du cycle en fonction des années. En 1966, 
la maturation a ét.k précoce et les pontes ont commencé dé,s la fin de juillet, t.andis qu’en 1967, 
année de faible c.rue, elles se sont produites a partir de la mi-août. seulement-. De toutes façons, 
la presque totalité des pontes se produit en août et en septembre. 

Il faut environ trois mois pour la maturation des ovaires, puisque les premiéres femelles en 
mahration apparaissent fin avril-début mai et que les premières pontes se produisent fin juillet- 
dkbut août. 

Les frayères sont. disséminées dans une région trh étendue. Des femelles prétes a pondre 
ont ét,é observées fi Logone-Gana et, Maïlao en 1967, à Ivié en 1968, à Fort,-Lamy en 1969. Par 
contre a Djimtilo les pont.es semblent rares, car, d’une part. la frhluence relative des femelles 
aux stades 6 et 7 n’est que de 6 o/. à la mi-septembre contre 71 :i,, ‘ à FortcLamy à la mhe ctpoque, 
d’autre part le coefficient. de condition moyen ne s’abaisse pas brusquement~ entre la mi-aotit. et. 
la mi-sept.embre comme cela a lieu plus en amont, à cause de la reproduction (DURAND, LO~DENS, 
1970). 

Les variations du R.G.S. sont également t.rPs comparables à Fort-Lamy et- en amont. (fig. 5 
et, 6). Le R.G.S. moyen s’éléve réguliérement à partir de 0,3 o/o, jusqu’h environ R,O yo à la mi-août 
qui est l’époque du maximum ; il s’abaisse ensuit,e rapidement. jusqu’à 2,5 ‘;G à la fin du mois de 
sept,embre et reprend son niveau init*ial en novembre. Le maximum est. trbs marqub,, indiquant 
le déclenchements des principales pontes. L’essentiel de celles-h a lieu entre le 15 a»fit et. le 15 
septembre, et on peut prendre le 1 er -e 5 .p tembre comme date moyenne de naissance des -4. baremoze 
du réseau fluvial. 

Dans le delta du C%ari, le R.G.S. s’élève en mai, juin et. juillet de la mérne facon que dans les 
régions amont. A la mi-septembre par conhe, le R.G.S. moyen est. significativement. plus élevé 
(t = 3,l) à Djimtilo qu’a Maïlao et, Fort-Lamy (7,6 au lieu de 5,3 %). Cela peut. provenir du fait 
que le delta est une zone de passage oh les pontes sont rares : on y renwnth surtout 9 cett.e époque 
des femelles en maturation avancée formant l’arrikre-garde ries individus en migration génétique. 
Les observations faites prés des rives camerounaises du lac. fin mai-début juin jt.abl. ST) s’intPgrent 
bien dans le cycle qui vient d’être décrit, aussi bien par les fréquences relatives des femelles aux 
différents stades que par le R.G.S. moyen observk. 

Les femelles en reproduc.tion dans le réseau fluvial sont. de grande taille. Des piklies à la 
senne portant sur 743 femelles adukes montrent que 87 o/0 des indi~irlus ont. au moins 245 mm ; 
le mode est à 265 mm et la moyenne à 267,l mm. 11 s’agit donc en majorité de femelles ayant 
au moins 4 ans (DURAND, LOUBENS, 1969). 

- ARCHIPEL. 

La maturation commence en mai, les pontes en aoùt. ; fin octobre, il n’y a plus que des indi- 
vidus en repos sexuel (fig. 4). La maturation et, la reproduhon ont lieu à la mème époque que 
dans le réseau fluvial. Mais, ainsi que nous l’avons di:jà signalé, une proportion importante et 
variable des adultes ne se reproduit pas. Comme les .J. baremote de la rbgion du delta de la 
Komadougou-Yobé (1) se reproduisent, également de juillet à septembre (J. HCOIWJN, 1968), 
la saison de reproduction est identique dans t,out.es les zones hdiées. 

Le R.G.S. (fig. S) a été calculé, durant la saison de maturation et de reproduction, uniquement 
d’aprés les femelles en activité sexuelle. Le maximum est atteint aussi à la mi-aolit., mais sa valeur 
est faible (5,5 %). De plus aucune femelle au st.ade 5, ni mhe aucune femelle à R.G.S. t-rès élevé 

(1) La Komadougou-YobB est une rivikre intcrmittrnte marquant la frontière ent.re le Nip!ria et le Niger. 
Elle se jette dans la part.ie nord-est. du lac Tchad. 
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(rmxi1nu111 observé 12,o Yo), n’a ét.é renc.onMe. 11 n’y avait, donc pas de zone de fraie dans les 
lieux tl’~chaIit~illonna~e. 

Des femelles au stade 6 ont ét,é capturées dans plusieurs 1ocalit.k de l’archipel. De trAs petits 
individus (12 A 30 mm) ont été observés un peu partout. en oct,obre. Comme dans le réseau fluvial, 
les fraybres sont probablement dispersées dans une vaste région comprenant. peutAre tout 
l’nrïhipel. 

TLa t-aille moyenne des femelles en activité sexuelle dans l’archipel. établie d’aprk des ptkhes 
SI la senne, est de 2hl,l mm seulement sans modr bien marque, ; elle rst. net tement infërieure A 
celle des femelles du réseau fluvial (267,l mm), mais bien supérieure & celle des femelles supposées 
pub$res mais en repos sexuel (2343 111rtlj. 

2.2.2. Mdes. 

Les donnf!es moins importantes concernant. les niales (t.abl. XIII, XIV et SV) monkent, que 
les cycles de maturation des gonades et, d’évolut.ion du R.G.S. sont semblables A ceux des femelles. 
La niat.urat,ion est peut-être un peu plus précoce puisque fin avril 46 y{., des màles adultes observés 
en 1966 dans le de1t.a du Chari sont. déjà en maturation contre 14 ($b seulement, ahez les femelles. 
Le H.G.8. moyen reste toujours faible, inférieur à 1 yo. Enfin, si la quasi-t.ot,alité des màles 
adult.es capturés dans le réseau fluvial sont. PI~ maturation dPs la fin de juin, une proportion 
import,ante d’adultes de l’archipel reste en repos sexuel en pleine pbriotlr de reproduction. 

TABLEAU -XII1 

Stades da maturation sexuelle et R.G.S. ( Y0) chez les mâles en amont de Fort-Lamy et dans 1’El Beid (Daga) 

Lirnx et dates 
Frfiquences relatives ( %) R.G.S. 

- N ~~~~ 

In1 ni- R.G.S. n 

hIaïla0 30/3-ï/4/67 ................. 100 84 
hlaïlao 31/5-6/6/66 ................. 100 130, I:l,27 44 
Logone-üana 3/6/66 ................ 100 40 
Mailao 2?-26/6/6ï. ................. 4 96 7!1 

Logone-Gana N-20/7/67 ............ 100 150 
Mailao “ï-:30/7/66 .................. 100 158 c) 62 15 
bIaïla« 16-17/x/oï .................. 100 cl2 
Logc.ml?-C+ana X1/8-3/9/67. .......... 100 12 
Tvi t. 1/!1/68. ....................... 100 14 
Afailatr 1 O-19/9/65. ................. 9 91 80 0,60 57 

&k,ïklfJ “ï-31)/9/67 .................. 8 92 36 

Logone-C:ana C-4/1 1/67. ............. lül) 39 
Uaya 1%16/12/67 .................. lüü 26 
Loganr-Gana 2%30/1‘?/67 ........... 100 43 
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TABLEAU XIV 

Stades de maturation sexuelle et R.G.S. ( 00) chez les mâles du delta du Chari et de la rive camerounaise du lac 
Tchad (Cameroun) 

Fréquences relatives ( x) 
Lieux et dates 

ml In- 

Delta du Chari 27/1-9/2/1966.. . . . . . . 100 
Delta du Chari 20-23/3/67.. . . . . . . . . . 100 
Cameroun 26/3-3/4/1968.. . . . . . . . . . . 100 
De1t.a du Chari 23-26/4/1966.. . . . . . . 54 46 
Delta du Chari 2%26/5/67. . , , . . . . 16 x4 
Cameroun 28/5-2/6/1968.. . . . . . . . . . 30 70 

! 

3-4/6/68.. . . . . . . . . . 6 94 

Delta du Chari ( ;-6S”l~I:::::: : : 100 5 95 

N 
R.G.S. R.G.S. 

N 

R.G.S. R.G.S. n n 

124 124 

75 75 

32 32 

334 334 

76 76 

37 37 

86 86 

1 04 1 04 0,51 0,51 36 36 

CII CII 0,72 0,72 11 11 

TABLEAU -JC\* 

Stades de maturation sexuelle chez les mAles dr l’archipel 

Dates 

Frkquences relatives 
(%) 

N 

ml nh 

5-9 / 2/1966 ...... 
24/2-2(3/1967 ...... 
27-29/ 4/1966 ...... 
30/6-5/7/1966 ...... 

S-16/ 8/1968 ...... 
6-lO/ 9/1968 ...... 

21-24/10/1966 ...... 
14-17/12/1966 ...... 

. . 

. . 

. . 

. . 

. . 

. . 

. 

. 

. . 100 

. . 100 

. . 100 

. . 52 

. . 84 

. . 86 

. . 100 
100 

48 
1 Ii 

14 

103 

160 
49 
40 

110 

43 

34 
5 

2.3. Rapports de la maturation des ovaires avec le métabolisme des matières de réserves. 

Il a dejà été montré (DURAND, LOUBENG, 1970) que la mat.uratFion des ovaires ne modifie pas 
le coeffkient de condition ; il y a simple transferl. des matières de réserve dans les ovaires sans 
variation du poids de l’individu. 

Ces matières de réserve peuvent, provenir soit. des musclrs, soit du foie, soit de la graisse 
présente dans la cavité abdominale. Sans que des observations rigoureuses aient, étk faites, il 
apparaît que le foie reste toujours de volume réduit et ne peut donc. pas jouer de rôle notable 
comme accumulateur de matikres de réserves. Par contre, des dép0ts graisseux peuvent. exister 
à certaines époques dans la cavité abdominale. Pour l’étude du rapport qui existe entre le R.G.S. 
des femelles et l’importance de ces dépCt.s, nous avons distingué d’une part: les femelles à adiposit.é 
nulle ou faible, d’autre part. les femelles à adiposité moyenne ou forLe. 
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Dans le rtkeau fluvial, de janvier à avril, les femelles sont toutes en repos sexuel et ont une 
grande quantité de graisse dans la cavité abdominale. La maturation commence ensuite. Il 
apparaît alors une association négative trks net.te entre le R.G.S. et l’adiposit,é abdominale pour 
Iw femelles capt.urées en mai, juin et début. juillet (t,abl. XVI). Avec un seul degré de liberté, le 
x3 est- de 42,5 ; la probabilit6 de dépassement. de cette valeur par le seul effet du hasard est trés 
faible, bien inférieure à 1 ‘$$. 

En juillet, la maturation se poursuit et dés la fin du mois on observe que l’adiposité abdomi- 
nale des femelles est pratiquement- nulle quel que soit le R.G.S. qui est alors très variable (de 2 
A 14 ‘);l,). Les graisses abdominales sont donc. utilisées à la fois pour la rnaturat.ion des ovaires et 
pour les dépenses 6nergétiques ordinaires, car si les graisses n’ktaient ut!ilisées que pour la forma- 
tion du vitellus rlw oyoc.ytes, l’association n6gat.ive entre le R.G.S. et. l’adiposité abdominale se 
maintiendrait- t.ant que l’intervalle de variat-ion du R.G.S. reste grand. 

TABLEAU -XVI 

Nombres de femelles 3 faible ou forte adipositb tm fonction du R.C+.S. (Rheau fluvial, 31/5 au 8/7/1966) 

Adiposité abdominale 
R.G.S. 

Totaux 
( %) Nulle Moyenne 

ou faible ou f0rt.e 

(2,s.. . . . . 9 53 ix 

>2,5 . . . . . . . . . 42 15 57 

Totaux.. . . . . . . 51 68 119 

2.4. Modalités de la fraie. 

Certaines précisions peuvent Ptre apport.Aes en ce qui concerne la reproduction dans le réseau 
fll1vial. Les 42 femelles au stade 5 observées ont. été capturées au filet dérivant dans le lit mineur 
CI~ plein courant. Par contre, il n’y en avait auwne dans les prises des filets dormants posés dans 
Iw zones récemment inondées du lit majeur (49 femelles examinées). 

Dans nos bchantillons en provenance du marché de Fort-Lamy, il n’y avait qu’une seule 
femelle mùre sur 250 ; or les poissons de ces khantillons avaient bté pris, compte-tenu de leur 
ét.at, de fraicheur, durant, la deuxièrne partie de la nuit. En outre au cours de p&ches expériment,ales 
au filet. dk-ivant., t,outes les femelles miires ont étA capturées entre 16 11 30 et 20 h (tabl. XVII). 
Les pontes se produisent donc. essentiellement en fin d’aprés-midi, A la tombée du jour et pendant 
l’heure qui suit. 

Le stock d’oeufs rnfirs est pondu en une seule fois, car on n’observe pas, en dehors des heures 
de l’or&, de femelles A ovaires partiellement- vides. Ce stoc.1~ représente environ 15 o/. du poids 
de la femelle. 

Le Cit%ai1 des p&ches au filet dérivant dans différentes stations au moment des pontes (t,abl. 
SVIII) montre que les femelles mûres sont dispersées dans le fleuve au milieu des autres femelles 
et. tles màles. Les génit.eurs ne se rassemblent pas en groupes importants au moment mème de la 
ponttl. 

Les cwfs rnfirs t.ornbent. lentement au fond (observation in vitro avec de l’eau du fleuve). 
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TABLEAU XVII 

Stades de maturation sexuelle des femelles du réseau fluvial en fonction des heures de la journ8e 

Lieus et dates 

Logone-Gana 30/%3/9/196T.. . . 
Maïlao 2ï-30/9/1967.. . . . . . . . . 
IviB 1/9/1968.. . . . . . . . . . . . . . . . . 
Fort-Lamy 13-21/5/1969.. . . . . 

Totaux.. . . . . . . . . . . . . . . 19-l 41 90 1.) 

Fréquences absolues 

lôh30&20hOO Reste. de la journée 
f, B f, f, f, a f, f, 

100 19 47 0 
12 7 11 0 
15 2 7 0 
57 13 F>T, 0 

TABLEAU XVIII 

FrBquences absolues des femelles (Q), des mâles (3) et des femelles au stade 5 (fu) capturc’s au filet, dhrivant aux 
moments des pontes 

Lieux et dates Engins Heures de p&ch~ 
Frciquences 

3 a” f, 

<’ 30/8/1967 ............... FM 30 (1) 17 h 00-17 h 411 13 10 3 

\ 

30/8/1967 ............... FM 35 17 h 05-18 h 06 7 1 3 
31/5/1967 ............... FhI 25 17 11 oo- 17 11 50 1 137 1 

Logone-Gana ( 1/9/1967 ............... FM 30 16 h AS-17 h 25 6 

/ 

5 2 

1/9/1967 ............... FM 35 16 h 45-17 h 25 14 0 2 

1/9/1967 ............... FM 35 18 h 15-1’9 h 00 19 0 1 
............... ~ 3/9/1967 FM 30 18 h 15-19 h 30 19 51 4 

‘27/9/1967 
\ 

.................... FM 30 17 h 45-18 h 45 7 1 6 
Maïlao 

f 
28/9/1967 .................... FM 25 17 h i5-18 h 45 1 12 1 

.\ 29/9/1967. ................... 
i 

18 h 45-19 h 45 3 1 1 

IviB 1/9/1965 ......................... vers 18 h 00 9 3 2 

13/8/1969 ................ 16 h 45-17 h 55 7 9 1 
14/8/1969. \ ............... FM 30 17 h 00-18 h 45 13 70 1 
15/8/1969 ................ 

i 

17 h 50-18 h -Lt1 7 02 2 

19/5/1969 ................ 17 h 30-18 h 013 4 9 2 
19/8/1969 ................ 

i 
18 h 00-18 h 30 13 50 5 

1 20/8/1969 ................ 17 h 00-19 11 OU 1-Ç 5 4 

(1) FRI 30, FM 35, etc. : filet maillant % maille de 30 mm, de 35 mm, etc. La longueur de la maille est prise 
de nœud ti nœud. 
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2.5. Fécondité. 

Pour les A. barrmoze il ne peut y avoir plus d’une ponte par an rn raison de la durée de la 
saison de reprodwtion et. du temps nécessaire & la maturation. Les femelles qui pondent les 
premières fin juillet ne peuvent pondre une deusié.me fois début octobre, deux mois et demi 
aprbs ; le laps de temps est trop court.. 

L.c nombre d’wufs produits par femelle a et.6 déterminé par la m6thode pondérale (t-ahl. XIX). 
Nous avons op&é sur des individus A maturation trés avanc& (H.G.8. .> 10 (yo) afin de pouvoir 
distinguer ais6ment les oeufs qui vont ètre pondus des oeufs qui ne le seront pas ; le diamètre 
de ces derniero; est alors nett.ement inférieur a relui des aut.res. Des fragment-s d’ovaire d’environ 
2 grammes par femelle ont, été prélevh et, conservés dans du liquide de C&on. Les oeufs ont été 
ensuit.e sépah les uns les autres par agitation du liquide et cc-)mptPs. 

T.~BL.E.~LI SIX 
Nombres d’wufs prirsents dans Irs wairrs de quelqws femelles et dwtinés à 6tre pondus 

Longueur 
st.andartl 

(mm) 
Poids (g) 

iUombres 
d’wufs 

(en milliers) 

244 17ï 3” 
263 198 4c 
262 221 53 
274 236 6-4 
268 238 56 
279 256 68 

302 292 68 
290 313 8-i 
314 394 111 

Lw pain t.s représentatifs des couple s longueur st,andard-nombre d’oeufs sont disposés de 
facon t,rh irréguhhe, il est prbférable de considérer Ies couples poids clu corps-nombre d’oeufs ; 
1~s points sont alors approximat.ivement alignés (fig. 9). 

La droih de régression du nombre des oeufs (en milliers) en fonction du poids des femelles 
(en grammes) a pour 6quation : y = 0,345 x - 25. Cela correspond pour une femelle moyenne 
de 2.65 mm et 220 g A 51.001) oeufs, soit. 231.000 par kilogramme du poids du corps d’une femelle. 
La féçondit~6 des A. bnremoze est. donc. Plevte. 

Ces rCsu1t.at.s sont. netternenh inférieurs à ceux obtenus par NAWAR et, YOAICIM (1963) pour les 
.-1. harernoze du Nil dans la région du Caire. D’aprés c.es auteurs, le nombre d’oeufs par femelle 
\-arie de 52.MKl à 278.000 avec une moyenne égale à 139.000. Les oeufs qui ont été compths par 
eux sont. pet& (0,725 h 0,925 mm). Il peut. s’agir soit de femelles % un stade de mahration moins 
avanct que les &tres, et dans ce cas la dist,inct.ion des tufs qui vont èt.re pondus est diflicile, 
soit. de femelles dont les crufs sont effectivement. de taille plus rhduite en fin de maturation, r,e 
qui pourrait, expliquer leur plus grand nombrr. 
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CONCLUSION 

Les cycles de maturation sexuelle, les lieux et époques de fraie des ;llestes baremoze sont 
maintenant connus. Le fait, que la reproduc.tion se fasse dans l’archipel en mAme temps que dans 
le réseau fluvial repose le problème de la différence de croissance qui existe entre les jeunes de 
ces deux régions pour la période s’etendant de la naissanc.e B la formation du premier nnnulus. 
Nous avions interpréte cette différence comme due a une reproduction plus tardive dans l’archipel 
(DURAND, LOUBENS, 1969). 

La taille et l’àge a la première reproduction sont par contre encore mal definie, puisqu’ils 
n’ont, pu êt.re déterminés avec précision que dans le réseau fluvial, sur une frac.tion des Akstes 
baremoze dont l’importance relative est inconnue. De méme, le nombre moyen de pontes par 
femelle et par an, certainement inférieur à un puisqu’une partie des individus de l’archipel ne se 
reproduit. pas chaque année, rest,e a préciser. 

Enfin, il semble y avoir un lien entre I’age, la tendance migratoire et la proportion des 
individus en reproduction : les adultes présents dans le réseau fluvial à la crue, et qui ont donc 
effectué un déplacement important, se reproduisent tous et. sont de taille moyenne élevée ; à la 
meme période, les adultes de l’ar&ipel, peu ou pas migrateurs, ne se reproduisent pas tous et leur 
taille rnoyenne est faible. En somme, plus un A. baremoze est àge, plus il a tendance à migrer et 
plus il se reproduit souvent. 
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